
Tttf fUL COWECTIONHElDEUUi 
f AsMIsasa du samedi 31 décarnbr» 1910 
r . Présidence de M. Godard, vice président 

•M ACTE OC SABOTAGE 
Un ouvrier briquetter. Edouard De Weele. 

tauieurant a WaMlgatea, travaillant à £m-
Blfcrtn. «tant prt» de buisson, lança dan» la 
«nattUoe a mouler, deux morceaux de boit, 
t * i inna»»! sauta et la machine «M mainte
nant hors d'uaage. 

De Waele prétend qu'il n'a agi que par 
gaminerie • Votre acte est des plus blâma-
Lias > dit le président. 
- Apre» ptelfoiri* de M* Braeker» d'Hugo, le 
tribunal infliaa à De Waele six mois de pri
son et lui refus* le sursis bien qu'il n'ait 
Jamais été condamné. 

PORT DEJHWEMŒ 
ENTREES du 30 décembre 

Danitg. v. ail. Mottlair. 437. * » • 
Hull. v. a. Holman. Sutelifle, 7». tx 

du 31 décembre 
Brest, vap. 1». V.-do-BordoauxJp. cbvto. 
Brest, vap. fr. Jeanne-d'Arc. 377, dm. 

SORTIES du 30 décembre 
Bordeaux, vap. fr. V-de-Dunlargue. 850. d. 
Grang*mouth. v. d. Sara. 988, lège, 
Londies, v. a. AJax. 4477, dm. 

Huile*. — Colza. 75. - Outoquet, 90. — <** 
lattes. 110 à 165 - Lin. î è t „ » « « 

Teurteaux (les 100 kil.J. - Colza 12.50 à 13.» 
— Œillettes 80. — Lin, Î4 60 — Pavots, 13.50. 

•OMiragee. — Foin. Ire quai., 8ô.»» à 90.»»; 
te quai. sût» a 85.00. — Luzerne, Ire quai.. 
90... à 55,..; *• quai.. 46... A 50.... - Pflljj 
4e bié. ire quai. «000 A 2500 ; 2» quai.. 18.W 
A 80 fr. les 520 kilos. . ,_ 

Marotte aux veaux du M. - Nombre a» 
veaux amenés : 87. — Prix du Kilo sur pi««: : 
i.m à 1.40. — Porca : Prix du kilo sur pied 
L». à 1.4a 

I 

TRIBUNAL DE COMMERCÉ DE LILLE 
LIS s PAUMES s 

OC LA OOM#>AO»tia BLBCTRIQUE 
La maison âsint-Léger et Cie. Olateurs A 

La|iT> dessina. » aoalgne osa» fsTe*Bagnla an 
paiamnent d* «880 Sraac» de éasamaçe» et 
InlÉtéts, montant du préjoelc» causé par 31 
arrêta ayant duré M heures et demie, par 
suite du manque de courant électrique, dont 
H arrêts A divers date», et enfin un arrêt le 
19 Bérarnlar. à 7 h l 2 du matin, et qui du-.j 
ralt encore après 4S heures, alors que l'as-
tlgantion éuit lancée. 

980 « a m e r s sont occupé* par la filature 
*-in*J>*er 

La» demandeur* prétendent que la Société 
«ralt en faute par insuffisance de cables 
Ueasrifuas et par manque de ciblée de 
•eqpura, 
. L'affaire a été remisé au 31 Janvier. 

' Les personnes qui, -par erreur, n'auraient 
•as reçu de lettre de faire-part de la mort dé 

Maître Jsan •aaétetê HENNION 
Ancien Cur» d* Proville 

Pr«r# Aaetrue a Saint-André lez Lille, 
Urmbre du Titr$-Ortrê 

de Saint-Prançoit d'Assise 
lieueement décédé A Seint-Andre-lez-LIue, le 
(9 décembre 1910, dans sa cinquante-huitième 
inné*, administré des Sacrements de notre 
«1ère la Sainte Eglise, sont priées de cous»-
ierar le présent avis comme une invitation i 
% assister aux. Couvai et Service, a* 1™ etatse 
rui auront lieu le lundi 2 janvier 1011, A dix 
«sures et demi*, en i'êglise de Saim-André-
aa-UlAt, sa pasema, d'où son corps sera 
Conduit au cimetière de l'Est, A Lille pour y 
ître inhumé. 

L'sisomMée A la maison mortuaire, me da 
^Eglise, 12, A dix heures un quart. 

La» Matinée et Laudes seront chantées le 
*our au service, A six heuras du soir. 

On cet prié d* s'apporter ni fleurs ni cou-
t-TOincs. 

t 
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NOUVELLES MARITIMES 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Newport 28, st. Ariadn* Christine Doue 
New-port 29, st. Erik II Dque 
Newport 29. 3-m. norv. Grande Dque 

DEPARTS : ALLANT A : 
Alger 26. st. Kurracha* Doue 

(«n route de Kurrachee) 
Libau ?6. st. Kotonla ixro» 
Brir»hai.j 19. st. Taamanic Dque 

PASSAGES. — Port SaM 25, s t Coquet. 
B o m b a y au Havr» et Dunkerque — Suez 22, 
st. Am.-Ntelly, Dunkerque A Halphong . 

MARCHES 
COURS OU MARCHE REOLIMINTE 

OC LA REGION OU NORD 
LiSe, le 31 décembre 19M. 

Avoine Jaune — Courant 18,40 acheteur; 
prochain 18,25 acheteur; Janvier-février 18.85 
acheteur; 4 premiers 18.00 acheteur; 4 de mars 
10... Stock 150. Tendance soutenue. 

— Courant 20,25 payé; pro-de mars 19.00. 
chaln 19.SS acheteur; Janvier - février 19,25 
acheteur: 4 premiers 19,25/15; 4 
Stock 760.Tendance soutenue. 

Blé ras» Maarré. — Courant 29.» acheteur-, 
prochain 28,50: ianviar-feVrter 28.50: 4 pre
miers 28,60: 4 de mars 28,75. Stock 2200. Ten
dance soutenue. 

Blé blana. — Cournnt 29,75 acheteur-, pro
chain 29,25; Janvier-février 29.25: 4 premiers 
29,35; 4 de mars 29,5a Tendance soutenu*. 

HvVIe* fies 91 kilos). - rfclllette pav». 158 f. 
_ id (les 100 kilos) Pavot à froid.. 106; pa
vot fr«>Msa, «R: colza étranger. 72; lin des In
des 104* ld. Pteta, lOTi: Pavot industr. 99-

Teurteaux (le (Traînes . tran^ro 'le» 104 k.) : 
Pavot. U \ colza Indes. 11.75; lin. 24.S0. 

Grains tjPhaetolMr»). — Avoine nouv., 8.50 
a M* ^ . , 

farine - - Cylindre, 38; Meule, 37. 
• M . - U V » 
Marché ma- beitiaus. — On avait amené 
Vent» bom»e sur les lalt.ères de première 

environ 800 \Whe&. Rénisses et taureaux, 
qualité. Vente' difficile sur les autres quali
té». Cours soutenus sur les bêtes A nourrir 
et sur les bêtes grasses. 

On vend la na»nande prête ou fraîche vêléé 
de 400 à 6f>0 fr. 

La bourrmisien <ve d» 420 A 500 fr. et la pi
carde de 190 A 4t» f?. 

\*m alntniè-res s-Vit plus rteman<1A6s Elles 
vadetu, sulvnnt AgtV et qualité, de 0,75 A 0,95 
le kilo vivant. 

L» cou»s de la bftft' gm-ss<> reste soutenu, 
il varie suivant Jeune»?* «« qualité, de 0,70 A 
0.9c la kilo vivant. 

•VRR. » déaamfcre 
• Blé. 21,60 l"hac4olltr*. — Srtele. 13.50. — Es-
• courgeon, U.50. — Avoine, t.9.75. — Fève». 17,50. 
' Pois, 48,50. — Haricots, 48. » • Poulets, les deux 

8 francs. 

ÂD,IO American Roller Skating Bink 
(Gnni Skaimg Lillois), 197, ni» National». 107. 
Trois séances par Jour : M 10 h. J A 12 h. 1 : 
S.. 3 h. 4 a 7 h. -t i h. A minuit. Prix d'entrées : 
M.. 0 fr 50 ; S., 1 fr — Patins : M., 1 fr ; 
S. 1 fr j0. — Tous les matins ot les après-midi 
des Mercredi. Jeudi. Dimanche, sont rlgou-
reusemen. ré««rvés aux familles Téléphona 
Buflat tenu par u. maison Méert d» Lille. 

022S 

AKÉMIE, NEURASTHÉNIE 
Maux d'estomac, Palpi tat ions , fatigue» gé

néral»», « t e , etc. Traitement d'un mois peu 
coûteux, guérison sOr* et durable Ecrire 
avec t imbre A Mademoisel le PINON, insti
tutrice libre, A Nassipny-Val lon (Allier), qui 
fait connaître, gratuitement, le remède infail
lible d'un vieux médecin. 5718 

entreprise générale êê TTOTMIX | 

^ H «/aronnerie * - Béton armé . ,_-J 
(UonUge de Chaud 1ère»«t Chevnlnêesd "nes^ 

Platraae — Plafonnas» 
Cltern»w>s - Enduits en «ImMl-pterr» 

ENTRETIF.N ET REPARATIONS 

S. GOFFIN Ajft££SU! 
q rue de VEpetile. .Wpu>»ttJ«l»Pr'?"« T ?*l 

CiTtOHOIETRES, HONfRES, PENDULES 

ê
oftt U plus «rraad intérêt A consulter I** 
'' ifni-p«7'»"* ilhatrét envoyés franco par 
r â B J i r T ABC. Directeur de l'Ecete 
I . H m l C I Municipale d'Horlorerie. 
Fournisseur Su Chronomètre offert par 
le Diocèse au Souverain Pontife. 

MAISON rOMtébcu 17J4 — BB^AJMCOm Bsuhsi 
052 

BOURSE DE LILLE 

LILLE. M 
Suer» : Cuite, 1er Jet, 26.75. — P a i n n» 1, 

68.50. — Cassés, boite de 5 kilos, 69.50. 
1/8 On disponible , 48,50. — Droit de fabri

cat ion pour 1910 : 3.47. 
Cours de» a lcoo . s an l ivrable. — Courant. 

48.50. — Prochain , 49,25. — 4 premiers , 49,75. 
— 4 chauds . 50.75. 

Essenoe de térébenthine, garant ie pure, les 
100 kitea, pria A Lille, s a n s escompte , 140 
iranca. 

CAMBRAI. 11 d é e e w a r e . 
Blé (30 ki los) . — Blé de choix , 20.50 à 21 .» 

— Blé ord-nulre, 18 . . . A 20,90. — Seig le l'bec.. 
. . . . . — Avoine fit» ki los) , . . . 

Farine* (100 kilos) — Ire quai. , 40 fr.; 2» 
quai. , 39 fr. — Son, 14 fT. 

Qralnee (l'hect.) — Colza, n. — Œil lette , 
35. — U n , 35. — Camel lne , 13 A 14. 

mtectiOBSéel,:STOM*,îI(fvn!ITESTn 
guéries parles DR16ÉIS de S l U l t deDTJBu 3 
La boit» i I Ir. H . - Eviter imitation» 

I 0200 

PAR LESTEMPS FROIDS ET HUMIDES 
ne consommez d'autre apéritif q t » 1* 

BANYULSTRILLES 
soigneusement préparé avec un visu"* 
et excellent vin pur e: le melrleor quln « 
qulna et vous en ressentirez les effets 
toniques et bienfaisants. 

C'EST L'APERITIF D HIVER 
par t x c e l l e n c e 

recommandé par le corps médical aux 
Hommes, Dame» et Entants. 

Refuser la consommation si 1» soo> 
telLlc ne porto pas l'étiquette 

aa^aJO X A / A - . S - i - s n . - i T . i - . - p y ! 
022» 

Le Docteur 53GNIAUi»i Spèciauate 
U t i l MIS 'Ruérison comnlète en quelques 
n "il "115 Jours sans bandage, pour la vie). 
Psiew.'nt après guérison. 

VaricKfli, - Hjfikojiii, - Différait}] 
RjSica'ement guér ies p r procédés spéciaux-

Reçoit lundi et merrreui de 1 A 3 heures, 
en son institut. 7», n i * d* l'institut, A IU-
MET-Helgn». près de Charlero! (Relclque). 

Sasvr* da Charité Aumaniars 089 
lIsHILLEUn CfcFÊ^ . c ^ ÇA rijrjN_ 

delà MAISON WITERLoT-LIrTOtLiTl 
A u L ' a f i ' r ' i n , 5 3 , rue Na-ionalo, 3 , LILL'Î 

René CARTON, successeur. 0245 

TRAITEMENT SPEaAL des affections 
de 1 ESTOMAC et des INTESTINS 

MALADIES NERVEUSES, etc. 
CURES d» Renos M de Convalescence. 
INSTITUT HYDROTHCRAPIQLE ET 

DIETETIQUE, sons la Direction du 
Docteur VOET, Bonsecours (Belgique). 

0235 " ' 
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DU 31 DÉCEMBRE 1910 

CHARBONNAGES C. Jour 
Albl (2 janvier 1910) 
Aniche (31 décembre 1909) 1150 — 
Anzln (1er jui l let m © ) 8851 — 
Bully-Uromiy 5390 — 

— l/3»« 109 — 
Blanzy (1er décembre 1910) 
U ruay entière 1230 — 
Bruay 10» (15 février 1910) 183 — 
Campagnac (1er Juillet 10) 
Carvin ent. (3 septemb.) . . . 

C a r v m 9» (1er sept. 19») . . . 
La Clarence (origine) 
Courriares (30 sept. 1910)... 
Crespin tit. verts (origl-ie) 
Douchy (31 décembre 1909) 
Dourges 100» (1er mai 1910) 
Drocourt 1*00 (30 oct.,1910) 
Drocourt 10» (1er oct. 1910) 
Epinoc 
Escarpell» (1er diéoemb. W) 
Fcc-fay (2 janvier 1910) 
Fl ines-Raches (coup, att .) . . 
Lens ent. p. (30 sept. 1910) 
Lens 10* (30 sept. 19KTJ 
Lievin (1er décembre 1910) 
Liévtn 30* 
Ligny-1-Aire (T5 Juin T910) 
Maries 30 % (15 Juin 1910) 
Maries 70 % (2 Janvier 1910) 
Marie» 20" (2 j a n v i e r 1910) 
Meurchin 5« (31 août 1910) 
Nord d'Alais (orieinc) 
Ostricoi'Tt (10 janvier 1910) 
Thlvence l l e s (1er Jofll. 10) 
Vicoigne act. (15 nov. 10) 
Vico ign» 10» 

296 

708 -
468 — 

S400 -
1018 — 
480 — 

889 — 

855 — 
430 — 

1 1 3 5 -
114 — 

4360 — 
« 5 26 
563 — 

2480 — 
183 — 

2705 — 
210 — 

1IW — 
1653 — 
167 50 

C préc. 
226 — 

2150 — 
8309 — 
5391 — 
109 — 

1965 — 
1229 — 

123 25 
296 — 

3500 — 
705 — 
464 — 

3429 — 
90 — 

1031 — 
428 — 

6890 — 
6S5 — 

885 — 
429 — 
72 50 

1135 — 
114 — 

4350 — 
146 — 
560 — 

2400 — 
3GÔ1 — 

1S2 50 
2710 — 
210 — 

3000 — 
1(1-0 — 
1658 — 
167 — 

S fi' 
_ 

u s i r i r o u n ivw> — _ éSO'— 
Vlcolra* _ _ 370 — 
Cnmb.->sl» uns _ 502 —• 
lt>natn-Anzin - _ soî — 
Senelle ancienne u . _ 

_ nouvelle MO — 
PottlMce-I^nghaye „.... — — *,,„ _. 
Gaz de Wazemmes 5 % ~ £00 _ 

BANQUES (Actions) 
Crédit du Nord "^ — 13» -
Vcrlev-Decrolx .JJJ _. 
Oavllder et O» 

VALEURS DIVERSES 
Gsz de Wazemmes ~ ~ 456 — 
^ ^ " A r r o i ' i l s ' j n n v ï . O ) - - m Z 

O^M-S-VaaWllSJuilUW) - - *W__ 

^eïT^juX»::: : : : : : : » : 
Lille at Bannière» pr w t _ 
lorges St-Amand • • • : : ; " SvS — 
1-ramways Eleotr. de Lilte - " g _ 
r.hantleri de France * » _ J î _ 
F Duroi âW ** 
Etablissements Wlbeux^. . .— 
Laiterie Nord de la France - - * g _ 
M'nes H.-DeOle I l 4 _ 
Delespaul-Havez ^ ^ _ , _ _ ^ i i ^ s s « s » x « » x i 

Ptlile BMTI» i l '1 «a cfti?tMt 
la»-.. | »»"»•«* ; **'• i 

su». • s : ; - ! • " 

ui w 
. .1 iii 

Wë^Ck. 11 ' 
Ci.iu.kl ' • 

«Si/Jll»» 
»•»«»•'' • •;"•" 
Crédit/•'"•' , : .*• 
Ct.t.JJ ••».!•.. J'-»--
S.iiétéJ>!<r- •*}. • 
E>1 

"1 
1> VilL lé *» ' ' , ; 

• U U U I 
- Itéti v i 

• • H)» I V > . . . 
-» tS 1! U»----
•-' e u . l i n . .. a - >**> 
.. s . _ uit 

. . . | \ _ mi 
d . . A _ lié» 

. - . a r .aé . i l l l 

. . 3 — i i l l 
.. t — Mil 

- t i » 
owiiç.a ••• 

$Ê3i 
ftïfs 
Li? a » 

OBLIGATIONS ET EMPRUNTS 

CONSTIPATION 
Affections de l'Estomac- des Reins 

Guerias par les DRAGEES d* SANTE 
DVlBUS. 1.50 la botte, rue des Arts, i M LE, 
et toutes pharmacies. , 020u B 

Nord 1892 
— 1893 

Armentlàre» 1885 
Douai 1891 

— 1895 
Roubaix-Vourcoing 1893 .... 
Roubaix 1895 •_•• 
Tourcoing 1903, *• sarie 
Valenc ie imes 1891 
Anichs 1903 

— 1900 
Bêthune 1817 : 

— I9u| — 
— 19CÏ 

Dourges 19*7-0» 
Drocourt 18M4 -

— 190$ 
Bsoarpeile 4 % 
Liévin 1906 

480 — 
504 — 

489 — 
481 — 
504 — 
485 — 
470 — 
459 — 
482 — 
459 — 
474 50 
507 — 
507 — 

495 -
3 7 8 — 370 25 

495 — 
— — 510 — 

496 — 
485 25 489 -

501 — 

.. aWdii 
. BMllil. .... 
. O , . K I . i i. 
. «Jiél > I •. 

. f.Ul.H ' « 
,;1r.u. t.i».i « 

BOURSE DE LONDRES 
Du 31 décembre 1910 

Ucfnaolidiés 
Extérieur» -
Turc Unifié 
Banque Ottomane... 
Rio-'i'into 
Con». GoW. 
&asl-Rand 
Randes-Mlnes -
Chartered _. 
Bob Gold -
Chang. s/Pan» 
Esc. s/Banque 
Prêt A court terme _. 

Ouvert. 
79 7/16 
92 \à 
913/4 
17 1/1 

Pr. Clôt. 
79 3/8 
92 1/2 
92 3/4 
17 1/t 
et . /» 
5 6/8 
t 5/32 
8 9/16 

33/. ./» 
v 15/16 

« A ? a 
31/2 »9/l« S1/2 "J' 

? , / . . . / . 4 . / . •»/• 

17 1/0 

a a r l 

ISA 
33/. »/» » »/» 

F t U U X E T O N N* 1» 

LE SERMENT 
DE MARCELLE 

Paur M. do Harcoet 

— Ce n'ast paa à ce point-là, Jeanne, tu 
« sel» bien, ditJ^nidemenl Marcelle. 

— -Me von» "îcusez pas, madomoiwlle, 
cet eaeticice n'est pas obligatoire comme 
Lmsaratoari laiqua. 

—i Donc »ur ce point vn>é> ète» édifiée, 
leanjM ; Il vous raaia à ctterciter de» coat-
oagnana do... cacnment di»iex-vou», l'autre 
•our t 

— De SécaAM, dit Jcann» en riant. 
— Jeanne n'a qu'A s'armer d'un peu d» 

patisnee, aux vacances afon frère sera là 
vour l'accompagner 
' - \ ' o u a rua répétez cela tous le» Jour», 
•oaman. Cette perspective éloigne» M 
, osnpécne paa da souffrir du manqué 
1 t-xareic». 

•-«- t* aa> puis malheureusement pas vou» 
' tfrte ma» services, madafooiselo : on lteu-

n_nt d'artillerie, mémo en vêtement de 
«tn tel ai*, n» semblerait pas pour voua un 
«naénr convanabl», dit; M. da Voudray 
v»e tme tarperreptible Ironie. 
— Vous montez donc à bicyclette, mon-

Aiaor T 
— Avec frénésie, par eromenta. 

— Ce sera délicieux alors, quand Ueoi-
ges atra ici ; nous pourrons faire des ex
cursions, plus on est nombreux, plus on 
s'ajiiuae, à cause de l'entraînement. 

— C'est très exact ; je vois, mademoi
selle, crue voua ète» fanatique. 

— Absolument, monsieur. 
— Jeanne monte si- bien, dit gracieuse

ment Morcelle, sentant instinctivement 
qu'il 6tr.it plus aimable de prendre part A 
la conversation. 

— Vous monteriez sans doute très bien 
aussi, mademoiselle, i! serait s i facile pour 
vous d'essayer, dit le lieutenant d'artille
rie se tournant vers mademoiselle de Bré-
han, 

— Au couvent.on ne nous p^r-mettait pas 
la bicyclotte, et je ne l'ai jamais regTetté. 

— Noue pouvons, noua, i t reeaetier, dit 
galamment le jeune homme, avec vous et 
monsieur votre frère nous eussions pu 
faire de» partie» complètes. 

En vovant la conversation s'animer en
tre les jeunes gens, M. de Marcil s'était 
rapproché de madame Alberty. 

Il la questionna longuement sur son 
inetaUation ; voulut s'aaaurer que rien n'y 
manquait ; que Jeanne était satisfaite de» 
professeurs lorientajs dont il avait donné 
les adresses : que Marc, s'étant fait u n » 
clave du fidèle Corentin, trouvait au vieux 
manoir raille source» de distractions a s 
grand air. 

— Quant à notre cher» Marcelle.acheva 
la vieillard toujours à mi-voix, être près 
de vous, vous entourer des soins tes plua 
tendres, prévoir vos moindres désir», voila. 
pour elle le bonheur ; tnutHe de lui cher
cher des distraction», dea plaisir». Cette 

chère petit», en sachan:. s'oublier pour 
tous, a trouvé le secre* du bonheur. 

— EÀle est ma plu» précieuse consola
tion, murmura madame Alberty, si bas 
que le conunanckint devina plutôt qu'il 
n'entendit. 

Alors, v ivment , pour ne pas émouvoir 
Edith, il s'écria : 

— Ça, VWM.-U, beau neveu, l'heure passe 
vite on aussi agréabJe société ; il va êtr» 
temps de songer à regagner 1» logis. 

— Il pleut encore très fort, dit Marc, 
qui depuis quelque temps avait laissé son 
vieil ami pour aller rejoindre son année 
de soldats de plomb. 

— Nous ne craignons pas quelques gout
tes d'eau, petit Marc. 

— Robert, il faut quitter ces dames, tu 
as-une ou deux visites A faire avant de 
reprendra le train. 

— Quel train T dit étourdiment Jeanne. 
— Celui de Lorlent. ofi se trouve ma bat

terie, ce qui me procurera l'honneur et le 
plaisir de vous revoir bientôt, répondit 
l'officier qui s'était levé à la premier» in
jonction de «on oncle Nous parvier»d«off>s 
certainement à orç-anlser q v l q u e s pivrties 
de bicyclette, et peut-être d"îei là aurons-
nota» déftldé mademoiselle de Brébatt à 
être des nôtres. 

— J» ne le pense pas, monsieur, dit Mar
co II» avec un sourire. 

Marc •* njetne les jeunes filles axttornpa-
grnèessr» les vnsMoiir» Jusqu'au rez-<5e-
ohaussée et ne remontèrent que quand le 
cabriolet fut parti. 

— Que peases-tn de ces deux fillettes, 
mon rtanteTMtnt ? s'écria 1* oonjniajwian*, 
quand la voiture qui roulait bravement 

s-ur U route inoniiée eut franchi l'avenue 
de KO* ln*<tto-

j e nonse d'abord, mon bon cnole. que 
voua vou^e * * * iov-é *e moi. Voua me dé
montrez lv^fcuiajration d'aller voir Maxteme 
Aiberty une pauvre femme triste, malade, 
que ma'mère • connue jadis, et c'ts.'. pour 
me jeter è la tiX* d e deux jeunes filles sur 
lesquelles je piOeoxne (je veux dire l'une 
ou l'au-tre), vou»'.3***^1 quelque espérance 
avec votre ardexst désir -'e me vedr passiea-
dans la cetégorf» d«s gêna sérieux. 

M. de Marcil iy>uMalt sans chercher à 
interrompre la tDV'de* de son neveu. 

— V"'iro«Bt, m o » a n ^ dit-il enfin, tu 
vas pi... vite que r»oi en' besogne. Peut-
être ai-je qi.'elquèfois très vaguement pen
sé que ma pupille jy.Vurrait devenir pour 
mol un» nièce charnîartte ; m*rj> te sacoani 
difficile, je n'ai pas bâti, de cbateaaix en 
Espagne. Seulement, ccanme f» m'as dé
clare maintes fois que lés LorlaJsjisiiff» ne 
t'inspirent pas, qu'à HerMeiAmt ou aux ei> 
•vxrons il n y a pas. un parti sortafale pour 
un lieutenant qui se respecte, j'étale pres
sé >le savoir ce que tu penses de mes nou
velles voisines. 

— C'est deme bien. mon opinion «ru'il 
vous faut maintenant 

— Je suppose qu'en une première visite 
il est difficile de s'en former une. Je me 
contenterai de connaître ta première im-
prssion. 

. — Excellente, je le déclare !... l e com
mence par votre pupille, l'aînée des deux 
«t celle qui voue t'en! le plus a*i coeur. Dé-
ACleuaement jolie avec son auréola de ohe-
vevix^ blonds, ses beaux yeux bleue vottés 
de d i s notrs superbes... Maie un* pension 
noire encore timide, un peu confite dans 

l« boa Dieu, il me semble, ou peut-être 
dan» les Inquiétudes que lui cause la santé 
de sa mère. 

— C'est bien, un peu cela. Mais quelle in
telligence dans ce regard profond 1 çuelle 
exquise senaibiMté 1 Tu n'a» pas pu la ju
ger aujourd'hui -, Marcelle est une fleur 
des bois qui se cache... 

— Une charmante fleur en tout oas, je 
vous l'ai dit tout de suite... L'autre, une 
giatée, ayant déjà trop lu, trop vu, trop 
gâtée, ayaut déjà trop lu, trop vu, sjCp 
entendu, mais encore candide pourtant ; 
sait déjà causer. Elle ne sera jamais belle 
et jolie comme l'autre, maie elle a du pi
quant, du charme, quoiqu'elle connaisse 
déjà sa valeur et celle dé» écus de son 
père. En somme, incontestablement plue 
amusante que sa soeur. 

— Amusante, amusante, te» lmniuin ne 
connaissent plus que calé maintenant : 
s'amuser, jouir 1 Certes, je lui crois quel
ques qualités à cette petete, un bon cœur 
même, quoiqu'elle semble prendre plaisir 
à le cacher, maie quelle éducation, quelle 

. désinvolture ! 
— Ah I cher oncle, que voue ètee en re

tard... Jeanne n'est encore qu'une enfant ; 
laissez-la devenir tout à fait jeune filie, 
elle sera fort séduisante. 

— Jamais comme Marcelle, s'écria irnpé-
tuensement le commandant au moment où 
la voiture ^arrêtait à la porte de son mo
deste hôtel. 

— l e me résume, mon oncle, dit Robert, 
sautent à terre pour aider son oncle à des
cendre. Cea jeunes filles sont d'excellentes 
recrues pour cet été, elles me paraissent 
former entre elles, autant an physique 
qu'au moral, un contraste frappant. Avec 

mesdemoiselles Blendinières, qu'une con» 
mune passion de bicyclette rapprochera e t 
mademoiselle Alberty, elles formeront «si 
quatuor féminin des plus intérstissnts à 
étudier pour un psyctologue comme moi. 

Le commanxiant de Marcil jugea inutil»; 
de commenter cette réflexion, maie il peel 
sa avec un secret espoir que ce nouveau, 
voisinage eloignera.it peut-être plus s" À 
vent son neveu de Lorient, où il avait ex» 
tracté des relations dont la sagesse < 4 
-vieillard s'était effrayée presque autant qae 
la sollicltiude maternelle die madame dé 
Vaudray. » 

(à axtort). 
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Vlufmm* de la Cr*ix en Ni* 
s s sharge de l<exé»utlen rapide et Mlgni t 
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Savon PJ"otre - Dame de la. 

TREILLE 
GARANTI PUR, NEUTRE et HYGIÉNIQUE 

p o u r l e l i n g e *r»t l e l\T*ériage 

L'Idéal des Ménagères, c'est le nouveau savon National Français, préparé avec des matières de choix, d'une 
pureté abiolue, par le» usines Victor Vaissier, sous ce titre: NOTRE-DAME DE LA TREILLE. Conservateur du 
linge", dont il n'altère ni U solidité, ni les couleurs, inoffensif à la peau ; plus actif dans les lessivages que 
tous les savons «inrilaires, généralement étrangers, agréablement parfumé, économique surtout, puisqu'U 
n'a pas de droits d'catrée en France à payer ; offrant dans chaque boîte un sachet dont rodetrr exquise dure 
plus d'une année; con»uniquant au linge des armoires cette bonne odeur saine que nos blanchisseuses ne 
connaissant plus, le savon NOTRE-DAME DE LA TREILLE, qui possède tous ces avantages, réalise l'idéal des 
ménagères économes. Adoptes-le si vous vouleî faire durer vos trousseaux. 

N -B — DANS BIEN DES CAS, le monde médical fait usage de ce précieux produit. 
. _ . " VICTOR VAISSIER. 
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Par renv»ntioae verb^ej . 
v Auguate Glialdo a cédé 
% Si M . - Charte . -*»; 
&Vuet •. vaiaaart*. «"••TJ, 
r^M à-Tnaroring. ^ o J * J * 
* r -cBasaM^Ta-estamlnet 
y , i l exploite à U M ^ 
f i n e me Jacques»'**'^ 

rrpV,uT *JSSX?2 m 
y a aeu dfltntrfle e * J J » 
l * fl Chérr.1. rue Jean 
Roisin. 17, à U l l e 

Etud» de M* DELAROIEBE. 
notaire à Aseq 

Be te frmt §t 45 Iwcrnes 

» 7 » 

Louée S * » fr. Jusqu'»» 

» * * . . • vi 

i VEIDRE i 1 a«uable 
S'adress»r à M' DELA 

ROTERE. s e e I 

Ebuste» de M" GODFtON et 
VAVDEWAJ.LE, dociteiee 
en droit, avoués a Lil le 

CESSION 
P,.aeMr» P u b l l « « o e 

« w ï é à Seclin. bj li< u ' 
S T h t * 1910 M Erner. 
s t a é T cioVer<olporteur ù 
„ ^ t k ' - i cédé à M. Henr 

•"•ai lu vente d art-
vins et i: 

A VENDRE 
sor licitation 

Le Btarsrsat 18 Janvè»r 
1»1i, à onie heures Ai ma
tin, à raudoenec <*c» criée» 
du Tribunal civil de Lille, 
•a Palais de Justice 

(lies enchères 
reçiiVîS que par 
il'avoués). 

ne seront 
inrrttotèrc 

via, P<*' ___ 
CU-H épicerie», 
oueura Léntrée en joui* 
^ u ^ T a été fixée au 1» j*n-
^U»»*HBsjil's1saa seroai 
reçue» S 5 * Ç - I h / 
Philippe. propréUlre. dr-
nauraut à Bauvin. OTX; I 

VILLE D'AWENTIÈRES 

A R T I C L E M 

Une Maison 
« deux étages. 104, ru* Na
tionale. Libre d occu^ition 

Mise à prix i ».•»» tr. 

AP.TÏCLI: t 

Une M?i on 
. i r a s «tSlsjsSi i", rue 

JBayart, loua» verbalement 
425 fr. l'an, payiable par 
mois et d'avance. 

Mise à prix : 4.000 fr. 

ARTICLE 3 

Deux Maisons 
à étage, avenue Bay^rt. 9 
•t U, Vouée» verbôlt tnen 
21 franc» chacune par 
•vois. 

Mia» ù prix : 4.S08 fr. 

ARTICLE 4 

Deux Maisons 
avenue Rayart. 13 et 15, 
louées verbalement, l'une. 
|» n* U : 70 franc» pue 
mois, et l'autre : 13 francs 
par iiujis. 

Mise à prix : 4.600 fr. 
Les articles 3 et 4 seront 

d'abord mis en vente sépa
rément puis • réunie en ua 
seul lot p'iur être actjugé» 
d/dlaUJvement tielun 1» mo
de la plu» avinlnaeua. 

S adresser pour loua ren-
scignementa : 

1» Au greffe du Tribunal 
i-évU de Lille, où se trou** 
'«|MX*é 1* conter d«» obar-

ges ; 
•^ A M* Diifotrr, doetenr 

en droit, notalM j Amieti-
liercs , «mini» pour le ii-
i,iiid:ition. 

> A M* Vendewal8V «|oc-
t,eu.i- tu rmit, avujé*al-licl-
•_!int (ienu'UTiiiit à Lille, &.', 
....•lit \ . - : il ù>' I» Lib iT lé . 

4* A M* Cudron, dacteur 

R E F U S E Z I *-•» ciragsa 
et créai!es 

\//Ls/A » »'eea»«»co 

I/&%&{/ l e n t •* 
/ / ^ ^ ^ ~ L . £ ablmont 

A C C E P T E Z 1 ECLA ! 

brûleras, 
OxTnasTve le cuir 

•t *st garanti 
sans essence. 

sans scido. 

f a b H f p - e - " * 
e f u e 

l ' o - a e n C t 
moyen d'une 

F a i t e s v o s » - " é t i r A»t«e erapérlenre* 
rra e«rasr*et e r é rsj •>. a4tt%-< fabrfe*» %MMn » u 
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o o s p l l e t I m p e p n é a b i l i . c | , , c u i r d e v e s c f c a a » - HVUa 

PRODUCTION JOURNALIÈRE : P l u s de 1 5 0 . 0 0 0 BOITES 

Seuls fakricints : Société " ECLA \ i Troivilles (Ncpi) 

an dri.it, tvoué poursuivant 
la vente, demenvrant à 

j.i l>w, boule^-erd de 
.a Liberté. 

Pour extrait : 
(Signé) : C-OL'HAN. 

5724 

Elude de M» DEKARCXEllE. 
notaire * Ascq. 

ASCQ. arts rtgllse et ar gare 

Bs! e ma s n avec jardin 
A V E N D R E 

s'i.'Jrosser à M* B E L A 
ROIEIX. uu,^ 

A VEMklRE M 8UITB 

BRASSERIE 
?;;^^^n.^ ehecteT; 

<• i™ l' à augmenter — 
P ' V •" n- V v M T H K I . I E. i 
îote!r . à Paéen-AiWls. t u t 

Etude de M* ROUSSEL, 
docteur en droit, notaire à 
Lille, rue de U Barre 
n*37. _ _ _ 

A VENDRE 
rmtiQOTirEirr 

L» Lundi • Janvier 1811, à 

j a d i i 
estions des notaires, à Lille 

2 heures précises de l'après-
midi, en la salle des adjudi-

Puéfela, 7. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

«ILE DE LILLE 
Ha» •ecaureubte, n* 15 

Une Maison 
A uaage d'estaminet, avec la» 
(onds et terrain, d'une con
tenance de 180 mètres carré, 
susceptible d'un revenu de 
1 032 francs. 

MISE A PRIX... 13.000 fr 

Rua iaaaas fars , a* le 

Une Maison 
à usage d'habitation, avec 
cour et jardin, louée 960 Ir. 
l'an. 
I MISE A PRIX. ttJSO fr. 

Etude de M» André FOUR 
NIER, docteur en droit, 
notaire à Seclin. 

Etude de M« «Emile VAN- J 
LAER, notaire à LUte 
boulevard de U Liberté 
n> 84. 

IULE DE LILLE 
(Section d'ESQUERMES) 

Ru» de Oanteleu, 83 

PROPRIÉTÉ 
à usage de blanchisserie d< 
linge sur et avec 601 mètre -
carrée 22 de fonds et ter 
rein. 

A VENDRE 
publiquement 

Le Lundi • «envier 1011 
à 2 heures, à Lflle, rue d< 
Puébla, 7, en la salle de 
adjudication» des notaires. 
Sur la mise à pris 

d» S>e00i 
•361 

96: 
Revenu ennuel brut 

A Céd'T de suite 
UNE BELLE 

P E T I T E F E R M E 
propre à la vente du lait. 

6727 

« n d e de M* H»nrl DFXEHE' 
LE. docteur en droit, nou 
re A Haubourdin. 

VUetiliibftTlifl 
R u » et» lesta», e - B à « 

6 M A I S O N S 
avec î . a» «n. c d» tonds € 

jardins 

A V E N D R E 
î,e Lundi 8 iaevter 1911. à 

dois hnire» très exactement. 

on l'étude de M« DELEHELLE, 
Mfalre A lUubourdta. 
, . . ^ i * * 0 1 1 8 •"n» lodeei 
w et 90 fr. par mois et a » 
sojtem 1 S » fr. par an -
MISE A PRIX : 18408 fraaos 

Etude de M» MARTIN actain 

Biens deslospx s mit hV\k 
W t M i K E C H I K S 

"erme du Haut-Ballot, oeoa-
pee par M. I-escroartA^ 

97 ORMES 
8 PEUPLIERS, 1 NOYER 

Le Lundi 8 Janvier t o t i . 
Réunion sur le» l i eux . jfflB 

1 'I , 
'tiide de M* Georges VER-
UONCK, commissairepri-
•tlf à Routoaix. 

ROUB4IX i 
122, rue Se l'Aima 

Mercredi • janvier 1011 
' joir? suivants, à 10 h.. 

it à 2 heures, 

( W H U TIOS 
d e » 1 A t r e n t e 
N. • — Las grains setaort 

vendus le jeudi 5, à 2 h., et 
le magnifVque ag^ncetnant 
te samedi 7 à 2 heure». 

if 

i-sn.-iT.i-.-py
Ci.iu.kl
6tr.it
eloignera.it
dri.it

